
N SE SOUVIENT DES PROMESSES DE 1921 Politique de travail

і' І M
Le mal dont souffre le Canada, à l'instar de tous les pays qui 

ont goûté au système du libre-échange, c’est le chômage. Non 
connaissions la plaie des sans-travail au point de

véritable

En 1921 le peuple canadien a cru aux promesses du parti libéral et M. King, chef du parti qui avait le plus 
U groupe, a assumé le pouvoir. A ce moment le pays traversait une grande crise économique. C’était, pour le 
r. ^ jc devoir du gouvernement de tout faire en son possible pour faire sortir le Canada de la voie difficile où. 
Icatàclvsme de la grande guerre l’avait inévitablement engagé.

9 pas que nous
nous en alarmer outre mesure, mais notre pays fait un 
gaspillage de puissance qu’il pourrait efficacement utiliser.

Quantité d’hommes seraient disposés à produire et à dépen-
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scr le fruit de leur production. Si toutes ces mains inactives pou­
vaient fabriquer et produire, quelle source de richesse cela serait 
pour le Canada tout entier?

Quand nous aurons réalisé qu'une politique nationale pourra 
garder, chez nous, toute cette matière première que nous expor-1 
tons en trop grande quantité et la fabriquer sur place, nous au­
rons donné du travail à des milliers de gens qui ne demandent 
qu’à produire et ce problème du chômage sera considérablement 
amélioré.

M. KING L’AVAIT PROMIS

\nrcs quatre ans le peuple a le droit de demander au premier ministre de présenter son bilan avant de juger, 
gouvernements, comme les hommes doivent être jugés suivant leurs oeuvres. A cette élection le peuple est 

r ^ sc prononcer sur le régime libéral 1921-1925. C’est à lui de dire s’il est satisfait de ses administrateurs. 
E\1 Kii " a rempli ses promesses de 1921 il a droit à la confiance populaire et son administration doit être mainte- 
L ’ m King a-t-il rempli ses promesses ?

CE QU’ON A PROMIS

M KING ET SON parti ont promis au pays en 1921 : 
l de réduire les TAXES,

d’adopter une politique de stricte ECONOMIE;
1 d'augmenter les REVENUS ;
[ de réduire la DETTE publique,
I dc nous soulager du fardeau des CHEMINS de FER;

I de ne pas changer le TARIF.
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MCE QU’ON A FAIT
lo LA TAXE: le peuple payait en 1921 $168,385,000 de 

taxes ; en 1925 : $182,036,000; augmentation : $13 
651,000.

2o L’ECONOMIE: en 1925 on a dépensé $2.300,000 de 
plus qu’en 1924;

Зо LES REVENUS: ils ont diminué de $54.000.000 en
1924;

4o LA DETTE: elle a augmenté de $90,000.000.
5o LES CHEMINS DE FER : leur passif a été augmenté 

de $294,000,000.
6o LE TARIF : on l’a diminué trois fois pour gagner les 

progressistes.

Oue valaient les promesses de 1921 ? M. King a-t-il rempli son mandat ? A-t-il ramené au pays la prospérité 
nuse' A-t-on gagné à changer d’administration? Devons-nous confier les destinées du pays à ceux qui nous ont

TtAemps des promesses électorales est passé. Le pays a besoin d’un gouvernement qui par l’économie, par 
,e administration prévoyante et énergique nous fera sortir du marasme actuel. Qui ramènera la prospérité ? M. 
c ; depuis quatre ans hésite et se maintient au pouvoir grâce à une politique de concession et de compromis ? 
est-il pas temps que le Canada ait un gouvernement qui réponde aux désirs de la nation qui veut la prospérité

Dr J. L. CHABOT
M. STEWART McCLENAOHANUne campagne contre nousEloge de 

Patenaude
La conscription

La lutte politique qui se poursuit à travers toute la province 
donne lieu à des écarts de langage et à des articles de presse dont

Si une guerre se déclarait de­
main et que M. King fut au pou­
voir avec le cabinet qu’il veut 
former après le 29 nous aurons 
la conscription.

Dans le cabinet 11 ministres 
sont conscriptionnistes. 

VINCENT MASSEY і

les échos pénètrent jusque dans la province voisine, et qui sont 
| loin de servir la bonne réputation de notre race. Cette méthode 
| est condamnable à tous les points de vue, et laisse croire que le 

L ancien député de Jacques- і fanatisme et la haine de race sont toujours en faveur chez nos 
Cartier D. A. Lafortune a 
dit de M. Patenaude qu’il 
était un homme d’hon­
neur. — “Le peuple vous 
en tiendra compte.”

compatriotes de langue française.
Une copie du “Mail & Empire”, de Toronto, que nous avons

sous les yeux, portant la date du 14 octobre courant, reproduit des 
extraits de presse où l’on peut lire les appels les plus passionnés | tement conscriptionniste en 1917 
contre M. Meighen, sa politique de conscription, ses tendances e* conlr® Laurier;

M. MURDOCK: ouvertementimpérialistes. 11 est question de vengeance à exercer, de meur- . .
très des victimes innocentes, du Canada que l’on va sacrifier à la ^°necr,Pl|onnute en 1917 et

tre Launer;
. , . ., . . . ... , . , , M. MOTHERWELL, Пюп.meme jusqu a dire que, si 1 on veut avoir la tete cassee, on n. I Qj STEWART L’HON M

qu’à voter pour les candidats de M. Meighen. 1 DUNNING et L’HON. NOftRIS
Les hommes publics, qui se servent d'un tel langage et les tous quatre chefs conscription- 

journalistes qui, à tête reposée, écrivent de semblables choses nistes qui en 1917 ont fait voter 
ont-ils bien conscience de l’oeuvre néfaste de destruction et dc *oueet conlre Laurier.

! M. D. *A. Lafortune, ancien dé­
puté de Jacques-Cartier, faisait le 

<5 juillet 1917 l’éloge suivant de 
Thon. E. L. Patenaude: 
j “Je vois ici un homme à qui je 
sdois dire quelque chose et je pro- 

A kite de sa présence ici pour lui of­
frir mes plus sincères félicitations. 
Je veux parler de l’ex-secrétaire 
d’Etat, l’hon. M. Patenaude. Il a 
fait un geste admirable; il occu­
pait une place distinguée dans le 
cabinet, il était plein d'avenir et 
d’espérance et jouissait d'une inté­
ressante position. Il a tout mis de 

] côté pour garder la parole qu'il 
avait donné. C’est beau cela et Je 
veux le lui dire. Honneur à vous, 
M. Patenaude. Le peuple vous en 
tiendra compte.”

cupidité de l’Angleterre et autres balivernes de la sorte. On va

QUE VALAIENT LES PROMESSES DE M. KING ?

spectre de la conscription! M. D. FOSTER du Nouveau- 
Brunswick qui a fait la lutte 
pour la conscription en 1917 et 
contre Laurier.

L’HON. T. A. LOW et l’hon 
G. P. GRAHAM chefs conscrip­
tionnistes en Ontario contre 
Laurier en 1917.

Enfin l’hon. E. M. MACDO­
NALD, conscriptionniste en 
1917 et adversaire de Laurier,— 
et L’HON. M. MARLER.

En votant pour King on vote 
pour 10 ministres conscription­
nistes, tous libéraux qui ont 
abandonné Laurier en 1917 pour 
faire ouvertement la lutte 
tre lui.

Nos prévisions fanatisme qu’ils accomplissent ainsi sciemment 7 Pour servir une 
cause politique qui ne devrait pas avoir besoin de moyens aussi 
condamnables pour capter la faveur de l’électorat sentent-ils bien 
quel mal irréparable ils causent à l’unité nationale du Canada?

Nous pouvons le proclamer à la louange des Anglais d’Onta­
rio: ce ne sont pas eux, cette année, qui, dans leurs journaux ou 
sur les tribunes politiques, sèment le vent du fanatisme et des 
appels passionnés contre notre province. La question de race et 
de religion n’est pas même effleurée dans les discussions de presse 
ou de hustings. Cette lutte, c’est la presse de Québec qui la mène. 

“Le peuple a vu en vous un hom- ! dans la présente campagne. C’est tout un groupe d’orateurs de 
me d Etat, un homme sérieux qui : secontj ordre qui cherchent à soulever les passions populaires pour 
anciens amis, avec son parti, avec «"««ter I electoral contre un homme que le Canada tout enfer a 
sa position. Vous faites honneur à JuSe et condamne, en 1921. Comme nous aviokis raison, il y a 
la parole donnée. Encore une fois quelques jours, de l'inviter à venir, dans le Québec, faire entendre 
honneur à vous." sa voix pour protester contre une tellçi manoeuvre et faire con-

Et M. Patenaude ajoute: naître sa politique et sa façon d’interpréter les grands problèmes
Comprenez - vous maintenant j de l’heure. Ses candidats auront à souffrir de cette erreur de tac

pourquoi je méprise ce qu’on <li»jtique qui a provoqué cette écl.sion de fanatisme et cette lutte
en certains milieux? J aime mieux

a joué en 1917 et en 1921, du spettre de la conscription, et Nous basant sur les derniers rapports nous pouvons affir­
mer que le gouvernement King sera défait. Il lui sera impossi­
ble de refaire dans l’Ouest les pertes considérables qu’il fera dans 
l’Est du pays. Nous prévoyons que les conservateurs peuvent 
dès maintenant compter sur 133 sièges repartis comme suit:

it alors légitime, puisqu'il s’agissait de juger un gouvernement 
La conscription a triomphé en 1917, elle a été battue à 

Les deux vieux partis se sont divisés sur 
mais depuis ils ont repris leur alignement d’autrefois.

chez les bleus et chez les rouges, d’anciens

es coutures en 1921.
21le question, Provinces Maritimes

Québec.........................
Ontario.........................
Manitoba........................
Alberta ..........................
Saskatchewan . . 
Colombie Anglaise . .

18f a dans les deux camps, 
icriptionnistes: tels les Meighen, les White, les Lougheed. chez les 

les Fielding, les Murdock, les Marier, chez les libéraux. 
Patenaude, chef protectionniste, et M. Lapointe, chef

65
9

tervateurs; 3
contre, M.

istériel, étaient également opposés à la loi du service militaire obli- 
bire. La conscription n’est donc pas le problème à juger ni à Con­

ner dans cette élection. Ceci est fait depuis longtemps.

4
12

1 con-

Total

M. Cardin est venu affirmer à Ottawa que Québec élira 65 
libéraux. Dèn aujourd’hui il doit concéder aux conservateurs: 
Mont-Royal (ou le parti libéral n’a pas de candidat) Laurier- 
Outremont, Jacques-Cartier, Bagot, Wright, Pontiac, Québec- 
Comté, Lotbinière, Lévis, Matane, Laval-Deux-Montagnes, Saint- 
Antoine, Standead, Sherbrooke, Dorchester, St-Laurent, St-Geor- 
ges, Argenteuil, Trois-Rivières.

A ces 18 comtés sûrs il faut ajouter ceux où les conserva­
teurs sont les favoris: Hull, Joliette, St-Denis, Chicoutimi, Lislet. 
Berthier-Maskinongé, Portneuf, Bonaventure, Québec-Ouest, soit 
9 comtés. Aux quartiers généraux de Montréal on affirme que 
l’on peut compter 35 comtés en danger pour le parti libéral.

La lutte qui se fait à Hull, dans Wright, dans Pontiac, tout 
près de nous donne une idée de la lutte qui se fait, ailleurs. Les 
libéraux par leur campagne effrénée de la dernière heure réalisent 
que Québec est réveillé.

133feuilles libérales mêlent beaucoup plus deCependant, certaines 
icriptlon que d'autres choses au ragoût qu’elles servent à leurs lec- 
s. Elles font leur possible pour compliquer davantage une situa- 
qui l’est déjà suffisamment, en ramenant sur le tapis une question 
laquelle le parti libéral s’est profondément divisé, de même que le 

Encore si onjtraitait cette affaire avec entière 
On essaie d'en imputer tout le blâme à un parti.

CONTRE PATENAUDE

M. King a prononcé un Ibng dis­
coure contre Patenaude dans York- 
Nord ces jours derniers qui est ap­
plaudi dans Québec par des assem­
blées de 40,000 à Montréal de 25,- 
000 à Québec, de 10,000 à Beau- 
port, de 5,000 à Rimouski, de 7,000 
à Coaticook, de 6,000 aux Trols-

déloyalc.le témoignage des hommes sincè­
res qui ont bien mérité du peuple

Je vous ai dit qu’on débiterait 
probablement autres choses et 
qu’on distribuerait des circulaires 
pour essayer de vous troubler. Je 
sais qu’on fait circuler dans les 
rues que si je suis élu il y aura 
moins d’ouvrage en certaines in­
dustries, à la Dominion Bridge, par 
exemple. Où a-t-on pris ces ca­
nards? Je ne croyais pas qu'on put 
chasser le canard dans les rues de 
Lachine. Mais ce n’est pas ce qu’on 
répand qui est le plus triste, c’est 
l’état d’esprit de ceux qui le ré­
pandent. Si l'on met à l’eau le 
canard et celui qui le lance, ils se 
noieront tous les deux. Ces ca 
nards peuvent peut-être voler ma 
pas nager. Et s’ils volent ce n'es 
pas dans l’air. ,

Ces faux bons hommes n'ont par 
expliqué comment ils se tiendront 
demain bras dessus bras dessou.1' 
avec Sifton. leur trouvaille et corn 
ment ils s'arrangeront pour donne: 
le baiser de paix à Norris que M 
King, ainsi qu’il l'a annoncé va 
donner comme chef à la province 
de Québec. Je vous laisse en pas 
sant ces quelques réflexions.

Et si nous protestons aujourd’hui contre une méthode auss' 
condamnable, c’est que nous déplorqns les suites désastreuses 
qu’elle occasionnera. Comment pourrons-nous, au lendemain 
d’une lutte aussi déloyale à l’adresse de nos compatriotes anglais, 
prêcher, la bonne entente entre les deux grandes races et nous 
prévaloir de notre largeur d’eaprit et de notre fair play à leur 
égard? Sont-ce bien là des moyens qui nous grandissent aux 
yeux des anglais d’Ontario? Nous qui n’avons jamais manqué l’oc­
casion de souligner leur étroitesse, en certaines circonstances, 
que ne doivent-ils pas penser à la lecture de certains discours ou 
de certains articles de journaux qui sont de véritables appels au 
fanatisme le plus grossier et le plus étroit ?

Si encore ces exagérations de langage tombaient des lèvrer 
les roquets de la politique ou venaient d'une presse obscure, mais 
mus constatons avec tristesse qu’elles viennent de 
lui occupent une haute position dans la direction de leur parti e 
dont la parole fait autorité au conseil de la nation. Peut-on, dan? 
a chaleur de la lutte, oublier à ce point les règles les plus élémen 
taires de la récence et de la loyauté!

і conservateur. 
ie foi! Mais non.
s’occuper de la part de responsabilité de l’autre parti. C est à la 
injuste, absurde et impolitique. Pour s’en rendre compte, il suffit 
eter un oeil attentif sur le dernier numéro du “Soleil".
Dans son édition de samedi dernier (24 octobre), le “Soleil évo- 
contre les conservateurs le souvenir de la conscription. Ses direc- 
e auraient peut-être hésité à recourir à ce moyen s’ils avaient pu 
Oir qu'une dépêche de Toronto leur apporterait le même jour le 
pte-rendu d’un discours du premier ministre libéral, dans lequel M.
I lui-même se justifiait de n’avoir pas - été un anticonscriptionniste. 
tpllquatt à son auditoire de Massey Hall, vendredi soir dernier, qu’il 
t pris dans son cabinet, en 1921, des libéraux en vue qui avaient 
conscriptionnistes, comme MM. Fielding et Murdock. Aujourd hui 
Te, disait-il aux libéraux de la Ville-Reine, il y a dans son cabinet 
conscriptionnistes reconnus comme MM. Murdock, Marier, Foster, 
lassey. Mais citons plutôt la partie d’une dépêche publiée dans le 
eH", samedi dernier, page 27e, colonne 3e, sous le titre suivant :
1 honorables King, Lapointe, Massey et Dunning à Toronto". Voici 
6*te intéressant:

“Il parla d’une circulaire distribuée dans sa propre division 
* Toronto, Hamilton et ailleurs.
violation de la loi électorale”, dit-il, “car elle n'indique pas où elle 
a été imprimée. Nos adversaires ont jugé nécessaire de commen­
cer par voler la loi en mettant leur propagande en circulation. De 
Pius la distribution de cette circulaire pourrait-il bien faire déqua­
lifier leur candidat. Dans cette circulaire des questions me sont 
Posées, dont une qui demande pourquoi je n’ai pas inclus dans mon 
cabinet des libéraux conscriptionnistes comme M. Pardee.

“A cette question, je dois répondre que M. Pardee ne fut pas cour3 de la semaine qui reste avant 
élu en 1921. Le premier libéral invité à entrer dans le gouverne-1 le 29, les candidats des deux ou 
ment fut M. Fielding, libéral conscriptionniste. 
au88i Prié de faire partie du cabinet, et il avait été un conscrip­
tionniste libéral. Le cabinet reconstruit comprend des libéraux 
onscriptionnistes. comme l'ex-premier ministre Foster, du Nou­

veau-Brunswick, et MM. Marier et Massey.”

. ^acun est libre de tirer les conclusions qu'il voudra des paroles 
Kin*. Signalons simplement qu’elles ont été prononcées devant 

і er libéral de la province de Québec, M. Lapointe. Si dône, l’on 
,s°rtir ûe l’ombre le spectre de la conscription, il ne faudra pas 
ner qu on reproche cet épisode à quelques-uns des chefs les plus 
6 des deux partis! Le mieux ne serait-il pas de traiter les élec- 
comme des gens intelligents et de leur parler des questions du

Rivières et des milliers partout 
ailleurs. Dans Québec les libé­
raux font une guerre sans merci 
contre un seul homme: M. Pate­
naude. On ne se défend aussi éner­
giquement que contre un homme 
que l’on craint.

|

Plusieurs facteurs, semble-t-il 
ont amené ce changement. Ce fut 
d’abord la guerre et là formation 
du gouvernement unioniste en 

11917. Ces deux facteurs semblent 
! avoir donné le coup de mort aux 

LES CAMPAGNES POLITIQL ES i différentes organisations politi- 
8USCÏTKNT,

LUTTE D’HIER ET 
D’AUJOURD’HUI тійpersonnage;

FEDERALES
MOINS D'INTERET QIE DANS j ganlsations partsannes. L'abolition 
L'ANCIEN TEMPS. LES ЬАС-і^ц patronage leur a aussi porté ur 
jPEURS QU ONT CONTRIBUE | dur 
AU CHANGEMENT.

“D’abord cette circulaire est une ques ou, pour mieux dire, aux or
Spécialiste dans les Maladies 

des Pieds
Dr P. LADELPHA

SA. rue Sparks 
Pour les Ongles Incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau : 202 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

VICTOIRE CERTAINE SfoN CRIME

coup. Combien de partisan; 
I étaient partisans justement à eau “Quand Je lis ce que mes adver­se n'ai plus de doute et je le 

dis à l’avance que jeudi soir à six ' salres répètent à mon sujet, je fais 
heures, mon adversaire n'aura pas : de temps à autre un petit ekamen

Tél. Q. 2154
se du patronnage et des récompen 
ses qui pouvaient être distribuées 

Dans les campagnes les chose; 
ne sont plus les mêmes non plus 
Il fut un temp, pas encore très 
éloigné, où une campagne politi 
que fédérale était tout un événé 
ment dans nos campagnes. Mainte-

!électorale vient 
d’entrer dans son dernier stage. Au

La campagne de ma vie pour rechercher quel 
crime J’ai bien pu commettre. E? 
Je crois que mon crime se résuim 
en ceci: Je me trouve à déjouer 
un petit plan arrangé par le gou 
vernement, ^es amis et le bloc so j 
lide. Les membres du bloc solid; 
s’étaient habitués à croire qu’il n’y 
avait qu'eux de bons à diriger I: 
province et le pays mais s’en s'oc­
cuper des intércts du pays, de se 
industriels, de ses commerçante, d< 
ses agriculteurs et de ses ouvriers 

M. PATENAUDE.

de majorité même dans cinq mu 
akipalités du comté. Et Je me 
trompe fort s’il recueille une ma 
jorlté dans une proportion nota­
ble des poils. ïl sera surpris de lr 
voix du peuple qui condamnera cer 
aines manoeuvres. Nos adversai­

res verront qu’on ne renverse pa 
me réputation avec des parole; 

vaines. Réputation vaut mieux qw 
‘einture dorée. Et comme il fau* 

des années pour rétablir une répu­
tation, il faut plus que des mot; 
en l'air pour la démolir car le ven 
emporte les paroles.”

M. Murdock fut |troi8 Côté3 vont sortir tout ce qu’ils 
ont pour faire triompher leur cau­
se respective.

te élection sont moins importantes 
qu’en 1911 et 1917 mais malgré 

nant que l’automobile, les "vues” tout elles ont leur mérite et c'est 
et le radio ont pénétré là comnv Pour cela que les candidats de tou- 
ailleurs une élection générale perd t®8 les nuances voient les foules ac­

courir à leurs réunions.

Tél. Queen 2214Bien que cette campagne ait été 
peu plus active que les toutes 

drnièeres les vieux routiers de la 
politique se plaignent et prétendent 

l’enthousiasme et le zèle qu‘

BANK STREET 
TAXI

de son intrêt ancien.
Malgr tout le peuple canadien 

s'occupe encore activement de la 
politique comme on a pu s’en ren­
dre compte depuis quelques semai- [ 

nés. Les questions en jeu dans cet-

que
caractérisaient les partisans d’une Vouloir, c’est la première con- 

l dition du succès, souvent la seule. SEPT SEDANS 

125 Ц RUE BANK 
A. GRAVEL OTTAWA. Ont.

d'une autre pendant une 
électorale aux beaux

cause ou 
campagne 
jours de MacDonald et de Laurier 
n'existent plus.

Un sou quand II est assuré en 
vaut cinq en espérance. M. PATENAUDE. Tête de fou ne blanchit jama'*

otez pour Chabot et McClenaghan
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du gouvi 
Il a accomp 

Bernier à bord

C. H.
semaine 
[régions
I cameraman

La plus grande organisation mondiale d amusements.

L’ESPOIR DE LA JEUNESSE
DANS “FRESHMAN” AU REGENT

HAVEN MACQUARR1E ET COMPAGNIE - LE VAUDEVILLE DU KEITHMaria Jeritza à Montréal
“VINGT MINUTES DANS HOLLYWOOD” canadien.

iltaineLa grande cantatrice viennoise reçoit une ovation 
au Forum

Une opportunité cinématographique. Haven MacQuarrie qui, 
compagnie d’acteurs, photographes 
et d’experts techniciens, est la prin­
cipale attraction

distinctifavec une appelé ’’Rythme- „.v. 
membres mâles de cet act. Wro„s d'une entrevue 11 < 
des danseurs acrobates „ *„„'11 venait de terminer 
Newport Chante et Joue du Ж, mille, soit environ I 
Cependant, le trio es, au " ‘"*,„ur de la terre, 
dans ce numéro ensemble.

The Love Burglar" 
médie qui sert à 
deux artistes de 
vis et Mlle Freddie 
ciens favoris de ]a 
cale.

Si tout le monde aime un amou­
reux il est aussi vrai que tout le 
monde aime la jeunesse. Jeunesse!

L'âge glorieux, l'âge d'or! C'est 
l'époque des rêves éphémères. Et 
c'est dans cette ère de vie que le 
grand artiste du cinéma Harold 
Lloyd apparaîtra la semaine pro­
chaine au théâtre Régent dans la 
grande production cinématographi 
que "The Freshman.” 

j C’est une vue Pathé et c'est une 
• histoire du jeune âge. Harold 
j Lamb, le héro ambitionne de deve­
nir l'homme du jour lors de son 

I passage au collège; il veut être 
I l'idole de ses compagnons et corn- 
і pagnes.

* '
au programme de 

vaudeville Keith-Albee au théâtre 
Keith la semaine prochaine, est 
directeur de vues très bien 
M. MacQuarrie, croit 
duct ion de vues animées est d’in­
térêt pour "le monde et 
Cette dernière non seulement 
théâtre, mais aime à savoir

jm
à Pond’s Iюп passage 

de Baffin, l’été dernier, 
fait l’acquisiл est une

l'introductionDwiquette a
talent Fred j,

Harrison, g 
comédie mu,

est un

connu.
que la pro-, spécimenmagnifique

,„p "Huskie" que les Es
surnomment

vomédi*»1 des chlens) a 
artistes saifltature et de sa grand .!

uommunlca»’"'"6 “ TTT
itorité compétente de N 
„ matière de cinéma de 
rivoiser le chien, afin d( 
M vedette sur l’écran p 

avec les
“Rin-Fin-F

*S femme." see-ag-na 
à cause diM. Jarvis 

dépareillé parmi les 
d’un bon naturel et 
et le charme

і

ment les vues sont tournées, et la 
plus grande majorité d’entre elles 
espère pouvoir apparaître sur la 
scène.

Xf
■FRED JARVIS ET FREDDIE HARRISON Ши. personnel 

lents de Mlle Harrison 
numéro une originalité, 
roll et John Gorman

et les 
font de 
Frank r

dans la comédie de frivolité ■«cas

iiiti ■

ж Cette idée, .en plus de ce 
que connaît M. MacQuarrie du 
goût du public, l’a poussé à 
poser non seulement une nouveau­
té, mais un acte des plus comiques 
que l’on ait vus sur la scène. Ce 
numéro est intitulé "Vingt minutes 

J dans Hollywood’’ et toute l’action 
іa rapport à la production d’une 
vue.

ILE VOLEUR AMOUREUX
nés garçons adroits qui" 

mélange de petits 
et de chants harmonieux 
de la mode dans 
il У en a dans les

chi
offrent I 

cozniqu
'

heart" et
H .■ se rappelle avoir vus 
co У1шси1е8 de quelques-uns 

très locaux.
représentant lui

traits

Six fois Harold est allé voir la 
grande vue "Le Héro du Collège" 
et depuis dans sa chambre il cher­
che à imiter les prouesses du héro 

I «le cette vue.
i II cherche à appliquer les mê-
; mes principes à ses compagnons e'
■ au lieu d'obtenir du succès il de- 
J vient le bouffon de sa classe.

ces choses
V habits et c'f

pourquoi ils s’appellent The s 
lish Harmony Comedians" 
Lucy Gillette dans 
Clumsiness”

be un
It s'il avait rencontré le 
Ly-Eskimo qui comme m 
K appris à nos lecteurs 
Lt. eut une fin si malhi 
[M. Valiquette nous app 
ne purent répondre à le 
de détresse et leur pori

BobCette ébauche par elle-même 
est très amusante, mais elle atteint 

plus haut point quand le di­
recteur invite tous les aspirants à 
la scène à monter sur la platefor­
me et de jouer une scène 
direction devant le camera, 
ceux à Ottawa (des deux 
qui croient avoir les qualifications 
nécessaires pour une carrière théâ­
trale, ptetivent donner leur 
gérant du théâtre Keith. M. Mac­
Quarrie alors leur fera 
essai. Aucune entrée 
sidérée de garçons 
dessous de 18

taloches et des mauvais coups sans 
nombre. Seule son amie Peggy a 
pitié du pauvre Harold et le con­
sole de ses cruelles déceptions.

La distribution comprend Joby-

SUR L'ECRAN ' Cleverness a 
présentent•THE CIRCLE”

chose fout à fait nouveau 
tours de passe-pase et <je ba| 
ment. Le sujet comique 
méro est fourni

Une version filmée dif succès théâtral de
ELEONORE BOARDMAN et MALCOLM MACGREGOR.
Fables d'Esope:- Comédie, Nouvelles Hebdomadaires du Keith. Voir le~ scènes qui se dérouleur na Ralston. Hazel Keener. Brooks 

dans cette vue c'est assez pour en Benedict et Pat Harmon.
Le pauvre Harold

sous sa 
Tous 

sexes)

Par le
sauts comiques prB'mâle, dont lesReprésentations continuelles. 1 à 11 p.m. 

Matinées 15-3Oc. Loges 40c 
Vaudeville: 2.30. 5.30 et S.30 p.m.

et 10 p.m.

Il y aura matinée spéciale pour 
les enfants à 10 heures samedi ma­
tin.

mourir de rire, 
passe par des situations des plus 
extraordinaires et qui lui valent des

|t été retenu prisonnii 
I la solide construction 
■c”, spécialement constri 
ls glaces, ce n’est qu’apr 
Ip d’efforts que le vailla 
le put se frayer un chem 
lers d'une grande supérfic 
je. Avant d’arriver à la lai 
I7S degrés 40, c’est-à-dire 
lasin, île Ellesmere, où Ot 
Ip. fameux explorateur no 
hiverna on 1899, plusieu: 

les palpitantes aidèrent au 
ts de l'expédition a oublie 
talent éloignés de toute c 
n. Vers la mi-août, le me 
і était défectueux, se bris 
jexienf et le courant trè 
[et endroit, jeta presque 1 
l sur une colossale banqui 
n'est que grâce à la brise

voquent le rire.
L’attraction 

cran au

Soirées. 40-60c. Loges. 75c 
Grand sujet : 1. 4. 6.45 Principale sur 1’ 

programme du théât 
Keith pour toute la

Entrée 10 sous.
nom au semaine pi

chaine est une version Metro-Gol 
wyn-Mayer tirée de la 
tion fameuse de W

Durant le cours de la semaine Francisco, ses membres fondateurs
.'•** profe- -Г5 de musique des di sont au nombre de Stl. M.d.m. J.rit,.. p,*™,, ,m .„р-.Ь. b™,*,.., su, тк.т,і.„ « ch.arr™, d„ ,„i„.

. -r.-t-w e.V'it-S fe:r. en sorte qu. Avant d'être admis comme mem- à юп départ de la Windsor pour Toronto,
leurs élèves apprennent parfaite- bre de l'Académie, un professeur Madame Maria Jeritza. l'éminente 
ment la mélodie de l'hymne publiée de chant devra répondre à un ques- ! *4,ra:i0 viennoise que la métropole avait 
dan- le journal du samedi précé. tionnaire minutieux et déclarer les1 s,!','demie?, est"“гееегшеЇЇГаіге'аррІш-

IXTERESSOXS LES ENFANTS ble â la musique entravante, son- Льагп^ГZ.'Г “^ТГтьТ dZt“

D'ECOLE AUX CHANTS , de nature à ne froisser les croyan ,a mMlqu- sacrées à ces études, dans quelles 11 M'luel ass,EUuent de 4,000 per-
RELIGIEUX es ni des catholiques ni des pro ,.. encouragent les élèTes 4 dé. ,ocalités. à Qee„e époque et pour ”^,s'

, -slants. n: même des juif-. ... , , , . ..... Madame Jentza. qui chante au Métro-tn jence violoniste écrira:- der- m опрег 1 hymne du journal et U combien de temps il a. lui-meme pUtain de New-York, est classée à juste
nièrement à un dignitaire ecclésias- , ’ ‘ '.oiler dans un cahier de notes afir | enseigné le chant, etc., la véracité titre parmi les plus grandes cantatrices
tique qui l’avait considérablement ' *:ra:iqae Ge P°PuIariser ce? hym* de l avoir constamment sous h de ces réponses devra être décla- du nionde entier. Ses succès sur les 
protégé, pour lui dire que t.ujour, j £ І * » ■ :* .... un |ré, sous „roen, devant un notai. SSdJrSra&r”* “°

et partout, dans les réunions mu- ' _ v .......... Au cours de cette dernière an : re public. De sorte qu'un profes-
sicales où il se trouvait, c'était la deS Surintendailts d études ™изі' I née nous avons vu un élan consi seur de chant qui fera dese répon- 
musique religieuse qui l'impres- “‘r3 T,ec *ors de r^un^on an , dérable se produire chez les élè ses fausses à ces questions se ren- 
sionnait le plus Rien ne lui sem- "Je" " en aT" " de_rnier> de * ’-ID-r ves de nos écoles, vers l'étude de; , dra passible de procédures crimi- 
blait plus sublime que les super- e moyen comme étant îe pIus pro" instruments de musique,, piano nelles.
bes mélodies et les nobles harmo |pre à atteindre le but de52Të violon ou autres, et l'hymne pu
nies des chants d'église. Les hym- L on a pris les moyens de publier bliée dans l'édition du samedi du j nelle adopté par l’Académie corn­
ues lui semblaient posséder un : dans un grand nombre de jour- journal aidera à faire de la soiré# ] porte les articles suivants:
quelquechose qui soulevait, entrai- j« de revues hebdomadaires, 
nait. exaltait l'âme artistique. |uae série de ces hymnes accepta­

bles par toutes les religions, afin 
d'en répandre le chant dans tous 
les foyers.

m subir una représentéf
ne sera con­

et filles■; Somersi
Maughan, “The Cirri, . C’est „

, , ans' grande histoire,, remplie de dram
Charles Irwm. qui est appelé poignants, de situations eniba™ 

Le Comédien Moderne", est un | santés, de scènes d'amour el 1 

gentilhomme écossais dont l'amour J grandes surprises, 
des aventures lui a fait faire le 

monde civilisé, 
lui a été d’un grand 
la scène, et les habitués du Keith 
le verront dans 
seul ’ des plus intéressants.

Frères Pearson, assistés 
Newport, présenteront leur numéro

Chronique Musicale parle plusieurs langues, dont le français 
parfaitement.

Avant de quitter Montréal po 
rendre à Toronto, où elle devait d>

10 courant, Madame 
uelqu'un du Pacifi- 
rencontra à la gare i (i,, 
du colonel George ' 

nie, quelle avait 
récédente visite 

e le "grand 
t retenu chez 

elle fit des

«B
un concert le 
Jeritza s’informa à q 
ciue Canadien qu'elle 
Windsor, de la santé 
H am, de cette Co 
connu lors' de sa

et les rôles SO
remplis par des artistes tels qi 
Eleanor Boardman, Malcolm Ma 
Gregor, Alec B. Francis, 
Fawcett et Eulalie Jensen. Une c 
médie, les Fables d Esopes et t 
nouvelles hebdomadaires du Keii 
complètent cet intéressant pri 
gramme.

Cet expérience
avantage surrnpag 

pre
Montréal. Apprenant qu 
vieillard du C. P. R.” était 
lui depuis plusieurs mois, 
vœux pour son prompt rétablissement et 
lui envoya, en signe d'amitié, un magnifi­
que bouquet en sucre imitant à la per­
fection les fleurs naturelles.

Puis elle monta dans son wagon, non 
sans avoir marché auparavant jusqu'à la 
locomotive du train pour présenter elle- 
même aux mécanicien et chauffeur, un 
énorme bouquet de roses qu’elle avait 
reçu la veille d’un admirateur entbou-

Geore à

un numéro joué 

de Cleo
'Grande, élégante, possédant de super­

bes cheveux blonds, de grands yeux 
bleus et des traits des plus agréables, 
tous les charmes semblent être réunis

es et aux efforts combiné 
le monde à bord que noui 

Sprès plusieurs heures d'ui 
Nu, échapper à un désas 
ne à celui du "Titanic”, er 
Le retour de ce voyage ne 
moins exempt d'aventures 
nbre qu’il serait trop long 
re ici, mais disons 
і M. Valiquette a pu pho- 
er à une très faible dis- 
lusieurs ours blancs, pho- 
morses.

chez cette femme, que sa v< 
suffirait à rendre adorable. La 
car Madame Jeritza est l'époi 
baron Popper, de Vienne, qui l'aecompa- 
çne continuellement dans ses tournées, і siaste.

duLe code d'étiquette profession-

du samedi une soirée musicale au 
foyer, alors que tous les membrei 
de la famille s'uniront pour chan­
ger le nouvel hymne.

Partout où le chant en comma. 
L'éditeur de l'un des journaux | eet en vogue l'hymne hebdomada 

qui a consenti à cette public* '.ion 
s'exprime comme suit à ce sujet:

Les membres de l’Académie, se 
-onformant à l'article 2 de la cons­
titution. s'engagent à promouvoir j 
l'enseignement du chant d'une ma. 
ni ère digne, en faisant une chose 
de culture intellectuelle 
que et ils s'engagent à se conduire 
d'une manière professionnelle com 
me professeurs, directeurs et gen- 

-tilhommes.
Les membres devront rapporter 

à l’Académie toute conduite non- 
professionnelle. malhonnête ou cor 
ruptrice de la part des professeurs 
ou des élèves.

miner les élèves d’un autre profes-1 JOHN DREW A LA
GEORGE FAWCETT

AUTREFOIS LE “FRANKLIN” 
COMMENÇANT LUNDI POUR UNE SEMAINE 

Représentation continuelle de 1 hr. à 11 hrs 
Les prix de matinée sont bons jusqu'à 6 heures. 

DEUXIlSlE SEMAINE DE GALA

vues animées à des prix, populaires. 
Tout le monde va au “Capital” maintenant.

SUR L’ECRAN

Ces hymnes sont l'expression du 
f plus intime de l'âme de leurs au- Les élèves devront se confor­

mer aux heures d'étude fixées, ex­
cepté dans des cas tout à fait ex­
ceptionnels.

leurs et il en est de même de la 
musique écrite pour rendre ces ad­
mirables paroles.

Les têtes dirigeantes du monde 
musical

et artisti-
re devra devenir tout à fait popu VN EMINENT ACTEUR TIENT 

LE ROLE D’UNE ETOILE DE 
CINEMA DANS "THE CIRCLE."

Il a aussi 1ог8- 
pneontré Donald MacMillan 
Groenland, profité de l’oc- 
our transmettre par radio 
mots en français qu’il es- 

re entendus par les Cana-

5 Actes de vaudeville et
depuis longtemps "Nous constatons que la publi- 

dans notre édition du sa- PROGRAMME SUPERIEUR 
AU “CAPITAL”

nourrie l'ambition de populariser cation, 
le chant des hymnes religieuses, àimedi. d'hymnes acceptables par les

FABRICATION DE VIOLONS

“LOST A WIFE”Une occasion pour une compa­
raison intéressante entre la scène 
et l’écran est offerte par "The Cir­
cle", une production Metro-Gold- 
wyn-Mayer qui sera à l’affiche du 
théâtre Keith toute la semaine pro­
chaine.

George Fawcett, l’un des meil­
leurs acteurs de l’écran, remplit le 
rôle de Porteous. Ce rôle fut tenu 
par John Drew, dans l’ancienne re­
présentation sur la scène par W. 
Somerset Maughan de laquelle fut 
tiré le film. Drew remplit le rôle 
à merveille et avec grande force 
et la representation fut très appré­
ciée dans les grandes villes du

l'école comme parmi les popula- | fidèles de tous les cultes, est иш 
lions. j chose profitable. Elle est utile à

L'on remarquera qu’un grand і la population en général et elle

Les fêtes de musique antique du 
Haslemere ont attiré l'attention du 
public sur Arnold Dolmetsch et sa 
famille qui depuis de longues an­
nées se sont dévoués à la fabrica­
tion d'instruments de musique.

De tout temps la fabrication 
LE PLUS GRAND SUCCES ! d'instruments de musique a été une
DU PLUS GRAND ARTISTE J occupation plus ou moins roman-j tés comme élèves par un autre pro-{vra certainement l'approbation de

fesseur avant, d'avoir payé leurs ; tous les habitués des théâtres Io-

La comédie parfaite avec Adolphe Menjou, Greta Xissen et 
Robert Agnew

Saie
iquette a l’intention de 

propre expédition, dans 
Ills sauvages de l’Amazo- 
irésll,
avenir très rapproché.

: SUR LA SCENE
“THE REX COMEDY CIRCUS”

nombre de ces hymnes, anciennes | ajoute au prestige de notre iour- 
ou nouvelles, à la poésie admira-1 naL”

Pour la deuxième semaine de la 
nouvelle saison du théâtre Capital 
le gérant Peter Kehayes a réussi 
X se procurer un autre programim 
de vaudeville et de vues qui rece-

Les élèves qui refuseront df 
payer les cachets de leurs profes­
seurs seront rapportés à l’Acadé­
mie et ils ne pourront être accep-

Directement du Cirque Ringling Bros.
Avec ses bouffons, ses ponies, ses mules, ses chiens et

Amérique du Sud,

ses animaux sauvages.

f AVOINE LAPOINTE 
BATENT DENiles de Witte

Acrobates sensation­
nels et Equilibrâtes 

extraordinaires

Brooks et Reed

Dans une variété de 
numéros vocals et 

instrumentais.

| Stradivarius, à la renommée sé- j dettes anciennes.
DE L’ECRAN% VACANCES

Toute promesse faite à un élè­
ve et tendant à donner à ce dernier 
de fausses espérances concernant 
son avenir artistique sera constdé 
rée comme une infraction au code 
d'étiquette.

Un minimum d’un an d'ensei-

comédie ! salaire a. dit-on, fabriqué, avec
Гajde de sa famille et d'autres per­
sonnes. 1116 violons, sans comp­
ter les violes et les violoncelles.

Les violons Stradivarius peuvent 
être montrée du doigt comme le 
sont les perles les plus précieuses.

L'on sait qu’il en existe encore 
six cent-denx.

Le cirque^ comique Rex eet la 
principale attraction de ce pro­
gramme varié, 
présentant le "High School Pony" 
qui était la plus grande attraction 
du cirque Ringling Bros. Un cha 
riot rempli de bêtes fait partie df 
ce numéro comprenant des ропеук 
dressés, des accouplements de mu 
les et de chiens et ils font tout 
excepté parler, 
intéressant pour les enfants auss' 
bien que pour les plus vieux.

Riiter et Reed mieux connu* І 
sous le nom de "Songbird Texans" 
donnent un duo nouveau de chants 
et de bruits du fouet de l’ouest 
Brooks et Reed sont deux artister 
à la voix mélodieuse, dont les nu 
méros musicaux et les sélections 
de guitare sont d’un mérite excep 
tionnel. Morris et Rapp offrent ur 
numéro de danse dans lequel Ils 
démontreront des pas nouveaux. 

Niles de Witt fera des exploits de 
balancement et d’acrobatie.

“Lost a Wife”, un des derniers 
films de William de Mille poür la 
Cie Paramount, est la principale 
attraction sur l’écran. Il est" adap­
té du succès de la scène "Banco” 
et raconte l’histoire d’un jeune 
homrze dont la passion du jeu est 
cause de la perte d’une épouse 
charmante, 
bout de se corriger et la recon 

! quiert.
| Nessen et Robert Agnew sont 1er 
acteurs principaux de cette vue Pa 
ramount, qui promet d'être l’unr 
des vues des plus réelles et der 
plus Intéressantes qui aient été dé 
montrées sur l’écran des théâtrer 
locaux. Une comédie, les Nouvelles 
Hebdomadaires du Capital et au 
très courts sujets complètent cr 
programme cinématographique, fai 
sant du programmé du “Capital” 
pour la semaine prochaine l'un der 
plus Intéressants pour les habituér 
des théâtres.

La première
laquelle le rire est sans 

interruption.

Ьгишіпе Lapointe, 

est de retour
curé de

, d’un
-иГ|,'ІІ"ПгаІПЄ de ,ours

C'est un acte re-

MORRIS ET RAPP
II voulait être un vrai gas mais 
il devint la risée du Collège

Y qui ne peuvent contrôler leurs pieds. 
Orchestre de Concert du Capital Léo Labergc, Directeur. 

ADMISSION—Soirée h-******,A OMISSION—Mat inéc 
Galerie .
Orchestre

Fawcett et Drew sont de vieux 
amis, leur connaissance datant df 
plusieurs années alors que tous 
deux jouaient sur la scène. Les ré­
gais donnés par ces acteurs distin­
gués ont donné matière à plus d’un 
commentaire.

L’histoire fournit aux acteurs

gnement continu sera nécessaire 
pour permettre à un professeur a< 
réclamer un élève comme sien.

Il devra être tenu compte des 
La popularité des corps de mu- hons ré,ultat" obtenus sous la dl- 

!-Ппе fait de ces organisations une ree,lon de Pro^eurs antérieurs 
1 qnasl nécessité dans les petits corn- et l”ates remarques malveillantes 
me dans les grands centres indus- diront être évitées, 
triels comme en fait preuve le fait ! Tou,es annonce* ou réclames de 
une des milliers de corps de musi-1vront ê,re figées sur un ton di­
me existent maintenant aux Etats- *ne et 4tre «trlctement conformes 
Unis et au Canada, et les concerta a 'a
que donnent ces organisations dan, L‘‘4 e,amen" de 1» »otx devront 

1 les pays sont devenus célèbres. tr“ conduits d une manière Im- 
De nos jours, avec les tnstru- Par!la|e « un» opinion sincère sur 

ments perfectionnés mis à lenr dis- r*"uU*t* obtenus transmise aux 
position, le champ d'action des
corps de muslqne est devenu beau- *'n Professeur ne devra pas exa- 
coup plus vaste et il leur est po»-' 
sfble d’exécuter toute sorte de mu-'

HAROLD 25c15c Galerie . . .
Orchestre . .

Taxe comprise.
Nouvelles hebdomadaires. Comédie Capitale. Autres attractions.

h . . 40c25c

її

LLOYD 50cDANS 35cI C ORPS DE MUSIQUE C’est un numéro

MANGEZil і
“THE FRESHMAN”і

les plus beaux rôles que l’on ait 
vus sur l’écran.У

Elle traite des 
aventures érotiques de deux géné­
rations d’une famille anglaise, dont 
les femmes du père et du fils dé-

Pas d'augmentation dans les
prix.

Matinée, 25c et 35c. 
Soirée, 25c, 40c, 50c et 65c.

The Harris 

Lithographing Co. Ltd
La triélas se pure est un 
e blé intégral et les dér 
saire au fyen-être de l’Ieertent avec le meilleur ami de 

leur mari. Alec B. Francis joue 
le rôle du père abandonné, Eugé­
nie Besserer, son épouse désertée 
et George Fawcett, l’ami fidèle 
“inconstant” du prologue, 
l’histoire

LesШІІШМCOMMENÇANT DEMAIN ДХ experts en sciences 
Pure et l’incluent dans 
commandent.Matinée pour enfant* 

Demain matin à 19 hrs.
Enfants . .
Adultes . .

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

principale,
Boardman, est le mari délaissé. 
Creighton Hale, le perdant, et Mal­
colm McGregor, le brise-ménage. 
Les autres acteurs faisant partie 
de la distribution sont Eulalie Jen-

EleanorіYi
. . 15c
. . 25c

»K / Mais il faut 
Pure ei

9 Les progrès accomplis autant 
dans la qualité des oeuvres mises 
à la portée des corps de musique 
comme dans la plus grande habile­
té г iquise par ces organisations à 
«•xécuter de la bonne musique, sont 
au nombre des événements le» plus 
frappants de l'avancement de la 

! musique dans ces temps modernes

mж sen et Otto Hoffman.
Щ La vue fut dirigée par Frank 

Borzage et est une des meilleures | 
productions de ce jeune directeur. I 
Kenneth CJarke 
nuscrit.

TECUMSEH WINDSOR Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiée», 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boites à Grain, etc.

1 ' .. É [J est universellement a. 
“arbade, et la meilleure 
“danés, mélanges et in 
H0IX qu’on trouve su 

V°us tenez naturellemei 
a véritable MELASSE 

auccédané ou imitation.

Il vient cependant èTél. 108* R -3 Tél. .vue %

I* a préparé le ma-1 
Chet Lons en fut le pho

I1 Adolphe Menjou, Gretp2
2 w tographe.Dr. P, POISSON GUERRE A LA FRAUDE CHEZ 

LEH PROEESHEI RS DE 
CHANT

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL Quand cous donnez une lampe ^ 

apparence cous donnez aussi «а“с0Г? 
ріаіф і la personne qui la re(0i<- 
aujourd'hui el faites cotre choix.

І L’Académie des professeurs de 
f haut de la Côte du Pacifique vient 
d’adopter un code d’étiquette pro­
fessionnelle destiné à meure fin 

y au déplorable charlatanisme si gé- 
^ néralement répandu de nos jours 

Hrs. au THEATRE LOEWS et k prévenir la perte d’un si grand 
y nombre de voix par suite de l'ac- 
y I tfon malhonnête des faquirs en mu- 
A; *tque.
f \ \л nouvelle association, fondée 
yi*«r le modèle d’une société siml- 
i lalre déjà en existence dans la ril- 
4,1 le de New-York, a vu le jour à San

MEDECIN - CHIRURGIEN 1. —En s’y abonnant ou in 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.

S A
TECUMSEH, ONT. qplc do Job* 

lignes de lampes de ’f 
cons offrons à des pri* tr , 
dnlte. Voyez-les! Achetez*

Nous avons une couH*!
■F,;.-' Barbados Molass,HEURES DE BUREAU

Lundi 10 à 128 à 9 a.m. 
Ià3 p.m. 
7 4 9 p.m

5. —En .sollicitant des annonces 
à son intention.

6. —En encourageant nos annon- 
Certaines larmes ont beau sé- ceurs, disant *:ue vous

Pittaway Jarvis LtdSamedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et so '.rée

Le DIRECTEUR HAVEN MAC­
QUARRIE, le fameux directeur de 
vues avec ses artistes qui tiendront 
l’affiche du Vaudeville du Keith 
toute la semaine prochaine.

(\ imv 16 RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare.
I à 12 a.m. Dimanche avez vu

cher, rien n’est plus durable que leurs annonces dans notre Journal, 
le sentiment qui les a fait couler Tél. R. 1781-w Z18 MURRAY

-I

■ _ - . -

PEARSON FRERES 
dans RYTHME

CHARLES IRWIN
Le Comédien Moderne

BOB ET LUCY 
GILLETTE

FRANK CARROLL 
et JOHN GORMAN

Clairvoyance et Pesanteur.
Comédiens harmonieux de

Ritter et Reed
Chanteurs du Texas 

dans une
Romance de Ranch

Venez voir le Directeur MacQuarrie. ses étoiles du film.
Il est en quête de nouvelleset ses experts du Studio, 

étoiles et donnera à tout garçons ou filles âgés de plus 
de dix-huit ans une chance de paraître devant le Camera. 

Laissez votre demande au bureau du Keith.

C»JSLE

mm%nnr»iutn»nin«,

KëwHS
THEATRE ? OTTAWA

-
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vaSjETTE FAIT UN SURPLUS DE $5,181 
USDE 70,000 MILLES POURTOOSITION

«
я POb-UB®8'

part du cortège funèbre, 217 Wa­
ter, Ottawa à 8 heures. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

PARADIS — Cléophire Cousi­
neau, épouse de Calixte Paradis, 
décédée le 22 octobre à l’âge de 
78 ans. Funérailles samedi matin à 
8 heures à la Basiliqué. Départ du 
cortège funèbre, 176 Water à 7 
heures 45. Parents et amis 
priés d’y assister sans autre invita-

ааааааааааал&АЬ*. . ...... • • • - - c c - : 0 0 7 3 C 0 O O 0 0 O' 0 0 QQQtQQtMt

Les Facteurs? 3 GRANDS 
EUCHRES

Le rapport financier de l’Asso­
ciation de l’Exposition, soumis aux 
directeurs, à leur assemblée régu­
lière, jeudi soir, fait voir un sur­
plus de $5,181. C’est très satis­
faisant, mais plusieurs directeurs 
s’attendaient à mieux, les recettes 
grâce à l’assistance beaucoup plus 
considérable de la récente foire 
dépassèrent de $19,753 celles de 
l’an dernier, mais les dépenses fu­
rent aussi plus élevées de $15,176.

Car il faut se rappeler que la 
fanfare Creatore et les attractions 
spéciales nombreuses ont été très 
dispendieuses. La distribution de 
bourses a atteint $26,934 et les 
salaires officiels ont été de $22,- 
027.

ns»
ETC. r sous les auspices de 

L’ASSOCIATION DES FACTEURS, Br. No 2
est revenu 

dernier voya-
Valignette

b. H 
йюаіпє 
Г régions
I cameraman

de son
arctiques, en qua- 

du gouverne-
accompagné

PILON — Philibert Pilon, époux 
de Mathilde Paquette, décédé le 21 
octobre à l’âge de 71 ans et 8 
Funérailles samedi matin à 8 heu­
res à l’église Notre-Dame, Hull. 
Départ du cortège funèbre, 131 
Champlain à 7 heures 45. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

)U KEITH Il a A LA SALLE STE-ANNEcanadien
iltaine

à bord deBernier

dit appelé "Rythme 
res mâles de 
lanseurs acrobates ,
,ft cbante et joue du „a 
dant, le trio 
:e numéro

tic"- il a dé-d’une entrevue
de terminer son 

environ trois
ANGLE DES RUES ST-PATRICE ET CHAPELcet acte ■ cours

ve°ait 
e mill®.

et M soit
de la terretourest au mie 

ensemble,
à Pond's Inlet 

і-été dernier, M. 
fait l'acquisition 

spécimen de 
les Esqui-

1er EUCHRE, LUNDI, LE 2 NOVEMBRE 
2e EUCHRE, LUNDI, 9 NOVEMBRE, 3e EUCHRE, VENDREDI, 13 NOV.

0П passage
de Badin
Valiquette 
magnifique 

„„P -Huskie" que
tarnomment

chiens) à cause de sa 
grande force.

LES FUNERAILLES
DE MME BEAUDRY I

іe Love Burglar” Les directeurs ont déjà commen­
cé à tracer leurs plans pour l’an­
née prochaine, alors que la foire 
durera . deux semaines; on fera 
d’importantes améliorations au 
•загс Lansdowne, avant la prochai­
ne exposition.

Etaient présents à l’assemblée 
MM. Plant, président; Laroche 
Basson, Cunningham. A. G. Mar­
shall, R. Hitchman, R. Faith, C 
Béthune, S. McKay, J. Brant, B. 
Crabtree, J. Armitage, W. Macdo­
nald, J. K. Paisley et H. W. Coo-

est une c 
introduction і 

artistes de talent Fred ja 
Mlle Freddie Harrison , 

favoris de la 
M. Jarvis est 

îillé parmi les

qui sert à 1 .

A 8 heures précises.

Plusieurs prix de grande valeur à chaque euchre
see-ag-na-ko- Un grand nombre de parents et 

d’amis ont assisté mercredi matin 
à 8 heures à la Basilique aux fu­
nérailles de Mme Herménégilde 
Beaudry, née Desnerise Gravel, dé­
cédée presque subitement, lundi 
matin, à l’âge de 70 ans et 5 mois. % 

M. l’abbé Bélisle officiait, assis­
té de MM. les abbés Hébert,

comédie тц 
un comédi 

^listes sail 
communicati

ji des
et de saature 

liquette 
itorité 
n matière

\été persuadé par 
compétente de New- 

de cinéma de fai 
afin de le

юп naturel et 25cBILLETScharme personnel et let J
de Mlle Harrison tout del 
•o une originalité. Kraok J 
- John Gorman

le chien 
vedette sur l’écran pour 

les chiens

ЙТОІЗбГ Prix spécial : Un moulin à laver, pouvoir à Veau,- de J. H. Connor & Son Ltd., valeur $25.00. sera tiré au der­
nier euchre, le 13 novembre. Seuls les porteurs de billets pour les trois euchres auront droit au tirage de ce prix 
spécial.

itsont dt.-ц^ 
arçons adroits qui offrent 
ge de petits traits 
chants harmonieux.

heart" et me diacre et Labrosse, comme sous- 
diacre. Mgr Campeau assistait au 
choeur. La chorale de la paroisse 
a chanté la messe de Requiem de 
l’abbé Bourduas, sous la direction 
de M. Champagne, M. W. Charette 
touchait l’orgue.

••Rin-Fin-Fin” 

rappelle avoir vus 
de quelques-uns de

comiqJ
1Il y

Ullculesmode dans ces choses 
?n a dans les habita 
uoi ils s’appellent -The St 
larmony Comedians

très locaux NAISSANCESreprésentant lui de- 
avait rencontré le ba-

T. A. LEDOUX, Organisateur.COLONNIER — M. et Mme Jean 
Colonnier, née Enilda Bourgui­
gnon, de* Montréal, ont le plaiqîr de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils, né le 15 
octobre, baptisé sous le nom de 
Rolland. Parrain: M. A. Aubry, on­
cle de l’enfant. Marraine: Mme A 
Bourguignon, grand'mère. Porteu­
se: A. Bourguignon, tante.

LAPORTE — M. et Mme Dona­
tien Laporte, née Aurore Séguin 
de Clarkstown, ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d’une fille, née le 
12 octobre, baptisée sous les noms 
de Marie-Annette-Paulette. Par­
rain: M. Emélard Gravel; marrai­
ne: Mlle Annietta St-Germain, tan. 
te de l’enfant. Porteuse: Mlle Ger­
maine Gareau.

BARRETTE — M. et Mme Oscar 
A. Barrette, née Jacqueline Goyet- 
te, ont le plaisir de faire part à 
leurs parents et amis, de la nais­
sance d’une fille, née à l'hôpitaTdu 
Sacré-Coeur, Hull. La mère et l’en­
fant se portent bien.

t S'il
|ay-Eskimo qui comme nous 

à nos lecteurs ré 
fin si malheu-

Bob
Gillette dans "Cleverness
jiness” Prix cl entrée: Une tonne de charbon chaque soirPortaient le deuil: M. Herméné­

gilde Beaudry, époux de la défun­
te, MM. Léopold, Henri, Hubert et ÿ 
Emile Beaudry, ses fils; MM. Per-
ron, son gendre; Jean-Paul Perron " .... .... , . ............ .......... ■ ■■■■ ......- ...... .......... .—— ■.....
Maurice Perron, Roger Beaudry, —— _̂_______ - ....... .  _________________________________________
ses

et, eut une 
M. Vaüquette nous apprit 

ne purent répondre à leur

de détresse

présentent
tout à fait nouveau dans J 
de passe-pase et de balanc] 

Le sujet comique de 
est fourni et leur porter

par le memb: 
comiques prdont les sauts 

üit le rire, 
ittraction principale sur 1 
au programme du théâ 
pour toute la semaine p 

e est une version Metro-Go 
Mayer tirée de la représen 
fameuse de Д\ 

han, “The Circle 
le histoire,.remplie de dramJ 
ants, de situations embarra 
ts, de scène? d'amour et d 
les surprises, et les rôles SOI 
lis par des artistes tels qJ 
îor Boardman, Malcolm Mm 
or, Alec B. Francis, Georj 

ett et Eulalie Jensen, l'ne ci 
e, les Fables d'Esopes et lj 

elles hebdomadaires du Keit 
ilètent cet intéressant pro

retenu prisonnier,t été
la solide construction de 

le", spécialement construit 
n’est qu’après

\Dans le cortège on remarquait 
MM. H. Laperrière, A. Marion, A. 
Lemay, A. Guindon, J. Handy, R. 
Jodoin, J. U. Vincent, J. A. Blais. 
E. Lussier, A. Major, H. Bigras, M. 
Désilets, E. Baril, J. E. Bélanger 
M. Durocher, L. P. Jodoin, M. L. 
Bigras, F. R. Demers, N. Casault, 
P. Robert, E. Juneau, J. Séguin 
L. Brousseau, J. Sparks, L. Carter 
A. Bélanger et plusieurs autres.

Mme Herménégilde Beaudry, 71 
rue Water, était originaire d’Or­
léans; elle vint demeurer dans la 
Capitale à l’époque de son mariage i 
il y a plus de cinquante ans. La I 
défunte faisait partie de la Congré 
galion des Dames et s’occupait ac­
tivement des bonnes oeuvres.

Outre son mari et ses quatre 
fils nommés plus haut, elle laisse 
pour la pleurer, deux filles, Mme 
E. Perron et Mlle Desneiges Beau- 
dry; trois soeurs, Mme Louis Cor 
beil, Mme P. Gravel et Mme J. 
Facette; deux frères, MM. Delphi? 
et Elle Gravel.

ks glaces, ce 
kp d’efforts que 
[e put se frayer un chemin 
[ers d'une grande supérfitiie 

je. Avant d’arriver à la lati- 
l7S degrés 40, c’est-à-dire à 

He Ellesmere, où Otto

le vaillant

Les Fermiers Canadiens 
sont Traites Injustement

C'est ut

kp. fameux explorateur nor- 
|hiverna en 1899. plusieurs 
[es palpitantes aidèrent aux 
|s de l’expédition a oublier 
liaient éloignés de toute cl­
in. Vers la mi-août, le mo- 
|i était défectueux, se brisa 
[extent et le courant trè? 

let endroit, jeta presque le 
l sur une colossale banqui- 
[n'est que grâce à la brise, 
les et aux efforts combinés 
[le monde à bord que noue, 

■près plusieurs heures d’un 
fcrdu, échapper à un désas- 
Ine à celui du “Titanic”, en 
Le retour de ce voyage ne 
[moins exempt d'aventures 
jnbre qu'il serait trop long 
Ire ici, mais disons en pas- 
I M. Vaüquette a pu pho- 
ler à une très faible dis- 
jlusieurs ours blancs, pho- 

I morses. Il a aussi lors-

,

3

MARIAGE
M ASSIE-AUG[ER — On annonce 

pour le 28 octobre prochain, le ma­
riage de Mlle Béatrice Massie, fille 

de M. Plesisda Massie, de Hull, à 
M. Lucien Auger, fils de M. et Mme 
Joseph Auger, de Wrightville. Le 
mariage aura Heu à 6 heures 45 
à l’église Notre-Dame, de Hull. Pas 
de faire part.

g

Exportations des fermes canadiennes aux Etats-Unis, pour II 
mois finissant en Août 1921 et 11 mois finissant 

en Août 1925.

En 1921 nous avons vendu aux Etats-Unis, des produits agri- 
cotes pour une valeur de $146,5.39,883. Après que. le Tarif l'ord- 

des Etats-Unis eut été mis en vigueur en 1922 aux Etats-A la famille éprouvée, le “Cana 
dien” pffre sa sincère sympathie Unis nous leur en avons vendus que pour $51,337,733LANKLIN”

R UNE SEMAINE 
l hr. à 11 hrs. p.m. 
i jusqu'à 6 heures.

: DE GALA
Ses à des prix populaires, 
ital” maintenant.

19251921
En haussant leurs tarifs les fermiers des Etats-Unis ont mis 

dans leur poche à peu près $100.000,000 de plus par année et les 
fermiers canadiens Vont perdu.

Quelle est la leçon pour le fermier canadien ?

Sur quelles conditions le fermier canadien peut-il conçurrcn- 
cer avec les fermiers des Etats-Unis ? Ce sont des conditions qui 

seulement lui défendent la vente de ses produits aux Etats- 
Unis mais qui l’obligent aussi à voir les produits agricoles améri- 

prendre la place des produits canadiens sur les marchés du 
Examinons quelques-unes de ces conditions:

Quantité 
ou valeur

Tarif 
E.-U.

iy2 à 2c p. lb. $2,897,753 
plus $2 par tête.
3c par lb. 611,529
$2 par tête 219,878
15c par 32 lbs. 389,280
42c par 60 lbs. 3,408,15*

LA PIERRE ANGULAIRE

AU BUREAU-CHEF DE

LA METROPOLITAN 

Le mercredi, 4 novembre pro­
chain à 2 heuresySO de l’après- 
midi, aura lieu la cérémonie de la 
pose de la pierre angulaire du nou­
veau bureau-chef canadien à Otta­
wa de la Metropolitan Life, à l’an­
gle des rues Bank et Wellington. 
Le président de la compagnie, M. 
Haley Fiske sera présent, de môme 
que M. A. F. C. Fiske, administra­
teur du bureau-ch'ef canadien, 
cette occasion, des discouryseront 
prononcés par des orateurs distin­
gués. Comme couronnement du 
mémorable événement, un goûter 
sera servi aux quartiers généraux 
de la compagnie, édifice Jackson 
alors qu’un grand nombre de con­
vives seront là réunis.

Tarif
E.-U.

Quantité 
ou valeur 
$14,970,944

ArticlesDECES
ARCHAMBAULT — Marie-Rose 

Olivier, épouse du Dr J. U. Ar- Bêtes à cornes. Franchise il
pneontré Donald MacMillan
[Groenland, profité de l’oc- chambault, de Hull, décédée diman­

che, le 18 octobre à l’âge de 53 ans ivle par lb.
Franchise 

Avoine (minot) 6c p. min 
Blé (minot).. . Franchise 
Boeufs frais re­
froidis ou gelés 
(quintal) .... Franchise 

Patates (min.) Franchise 
Oeufs (doz.). . Franchise

Et maintenant une grande réduction a été faite par le Traité 
Canadien-Australien qui a été mis en vigueur le 1er octobre, 1925 
Sous ce traité les produits agricoles australiens (et de la Nou­
velle-Zélande) entreront au Canada aux tarifs suivants:

Ce que payent les Ce que payent les 
produits d’Australie produits Canadien» 

NOM DU PRODUIT pour entrer au 
Canada;

769,060
1,184,950
2,822,129

47,735,082

Volailles
MoutonsJur transmettre par radio 

mots en français qu’il es- 
re entendus par les Cana-

,N et 8 mois. Les funérailles eurent 
lieu jeudi matin à 8 heures 15 à 
l’église Notre-Dame de Hull, 
part du cortège funèbre, 132 Prin-

BEAUDRY

HFE”
Dé-îçais.Menjou, Greta N-хчеп et

piquette a l’intention de 
Isa propre expédition, dans 
bits sauvages de l’Amazo- 
pré.sil, Amérique du Sud. 
[avenir très rapproché.

I63,408
566,114
52,887

3c par lb. 
50c par qtl. 
8c par doz.

237,782
2,581,037

264,676

NE

Canada
Desnise Gravel, 

épouse de Herménégile Beaudry, 
décédée mardi matin à l’âge de 70 
ans et 5 mois. Les funérailles eu­
rent lieu mercredi matin à 8 heu­
res à la Basilique. Départ du cor­
tège funèbre, 71 rue Water.

GAGNON — Mme Vve Moïse Ga­
gnon, née Adèle Dion, décédée jeu­
di matin à l’âge de 65 ans. Funé­
railles samedi matin à 8 heures 45 
à l’église Notre-Dame de Hull. Dé-

:Y CIRCUS”
Ringling Bros, 
ss mules, ses chiens et Ce que payent les Ce que payent 

produits américains produits pour entrer 
aux Etats-Unis.

A
vages.

Nom du Produit pour entrer au 
Canada.

HaVOINE LAPOINTE 

PATENT de vacances
Brooks et Reed

Dans une variété de 
numéros vocals et 

instrumentais.

itte

50c par 100 lbs. 
8c par doz.
8c par lb.
5c par lb.
40 pour ceet. 
$4.00 par tonne. 
$2.04 par baril. 
42c par minot. 
15c par minot. 
35 pour cent.

35c par 100 lbs. 
3c par doz.
4c par lb.
3c par lb.
25 pour cent. 
$2.00 la tonne. 
50c par baril. 
12c par minot. 
Franchise.
25 pour cent.

Patates ................
Oeufs ....................

Fromage ..............
Bétail ....................
Foin ......................
Farine de Blé. . . .
Blé ........................
Blé-d’Inde ...........
Certains fruits. ..

[hanoine Lapointe, curé de 

Pe est de retour d’un 
l’une quinzaine de jours 
Minis.

pour entrer en 
Australie.RAPP

*r leurs pieds.
Franchise 
Franchise 
le par lb. 
le par lb. 
Franchise
y» «
15 pour cent 
15 pour cent 
F ranchise 
10 pour cent 
Franchise

18cOeufs, par doz.............
Fromage .......................

Miel ........................
Cire d’abeille................
Viandes fraîches..........
Viandes en conserve 
Volailles en conserve. .
Lard ..............................
Suif ................................
Légumes en conserves

Léo Laberge, Directeur 
ADMISSION—Soirée

♦:-:~:-к-х-хч»<~Х‘<но»<>*<.<‘«г~хк~х~хч~х~х~х-х~х~х~х~х~х~х**<^*<~х-х-х~:~:-н-:~*-^ 6c par lb.
6c par lb.
4c par lb.
3c par lb.
5c par lb.
40 pour cent 
40 pour cent 
4c par lb. 
le par lb.
30c à $2.10 par doz 
de boîtes de 1-4 à f 
chopines.

8c par lb.
$1.50 nar 100 lbs. 
30c à $2.10 par doz. 

de boîtes selon 1» 
grandeur.

26lPaierie . 
Orchestre 40c

50c

MANGEZ PLUS DE EUSSECapitale. Autres atiructions- Les Etats-Unis ont augmenté leur tarif, «le manière à proté­
ger les Fermiers Américains, et les importations des fermes 
étrangères ont diminué. C’était, par conséquent, à l'avantage 
des Fermiers Américains.

Et nous l’avons prouvé. Dans la colonne qui suit nous don­
nons une liste de quelques produits canadiens importés par les 
Etats-Unis sous le tarif de 1921 et sous le tarif élevé du 21 sep­
tembre, 1922. Ces chiffres sont tirés du “Commercial Intelli­
gence Journal” publié par le Gouvernement d’Ottawa (26 sep­
tembre, 1925, page 324).

La niélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
îgral et les dérivés de l’avoiqe, elle possède la valèur nutritive 

saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu ils re­
commandent.

Airris le blé in Pommes et autres. . .
fruits secs..................
Coing, poires-, abricots 
Fruits en conserve. . .

f10 pour cent 
25c par 100 lbs.
i/ssc per lb.ig Co. Ltd ;

;!
ig Road 

ONT.

Le Canada va être inondé des produits agricoles des autres pays vu leurs bas taux, mais les produits 
agricoles canadiens sont interdits à l’entrée dans d’autres pays à cause des hauts tarife.
Durant ce temps un demi million de canadiens sont partis pour les Etats-Unis parce que la réduction 
des tarifs a fermé les portes de centaines d’usines.
Ce qui veut dire, qu'un demi million d’acheteurs de produits agricoles canadiens sont perdus. Les fer­
miers sont frappés doublement.

Maïs il faut soit de la Mélasseque ce
Pure et choisie de la Barbade

і
\ 9tes Lithographiées,

•rts de Catalogues, 
in, etc.

H est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de 1 ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de 1л MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la Writable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation. •

Ia

Votez pour la Protection de 
l’Industrie Agricole

Quand cous donnez une 
parence cous donnez aussi be№ fy* 
iWr à la personne qui la re(ou 
lourd hui el faites cotre choix. I
ous avons une couple d°J° 

çnes de lampes de ta ^ 
offrons à des prix 

alts. Voycz-les! Barbados Mol Importers Association of Canada
MONTREAL.

Acheta-1"1 asses
’ittaway Jarvis Ltd

The Prosperity League of Canada, 400 Rlctynond St. West, Toronto.16 BUB RIDEAC 

Voisin de la Gare.
J
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L’EXODE
“Le Canada doit d’abord être 

assez prospère pour que ses fils 
cessent d’aller aux Etats-Unis.”

—Le “Droit”.

MOINS CONFIANT 
Le Dr Fontaine, à qui M. King 

aurait promis un fauteuil au sénat 
—la prochaine fois—concède 
sa majorité sera réduite dans Hull 
M. Louis Cousineau lui concède 
dépôt. C'est tout ce qu’il sauvera.

Le clergé de la province de Québec jette un cri d’alarme au sujet de la grande désertion 
des nôtres. — “Nous sommes en pleine désorganisation” écrit un curé. — 222,- 
348 Canadiens-français quittent le pays en deux ans. — En 1924 nous avons per­
du 400,000 de population et cela a coûté 6 millions. — En dix ans nous avons per­
ché,500,000. — M. le sénateur Beaub’en appelle l’attention du Sénat sur la gra­
vité de la situation. — 11 faut agir sans retard. — Quel remède appliquer? Trou- 

un marché pour notre agriculture et notre industrie au moyen de la protec-

Ii’UNXTE NATION, 
L'unité nationale 

King ne r 
OÙ les 450,000 
régime 
sés du 
foyer.

qui pr Шsera réalisée lue
Itoéral-progres'™^1

NOTRE DETTE
II y a pas cinquante moyens pour 

réduire les taxes. Il n’y en a qu’un 
et c’est de réduire nos dépenses 
pour arriver à diminuer notre det­
te sensiblement. Ce n’est que le 
jour où notre dette sera réduite 
pour la peine que l’on aura chance 
de payer moins de taxes. Si on en 
juge par les chiffres qui viennent 
d’être publiés, nous sommes sur la 
bonne voie mais il faudrait faire 
encore plus. Les députés de demain 
seront les maîtres de la situation 
Les électeurs ont aujourd’hui la 
parole. A eux d’en profiter.

• —“L’Evènement”.

reven

ver
tion douanière.

CHICK CONTRACTING CO. ІІМп’ПТТДІ
ENTREPRENEURS GENERAUX I*' ''LL**'

DES CHIFFRES ALARMANTS

“Depuis deux ans que voyons-nous? Pourquoi s’alarme-t-on? I 
Parce que notre population quitte le pays par convois remplis . le Dr Chabot e

enaghan sont élu 
Capitale par une 

ijorité.

et Matériaux de ConstructionIDans la province de Québec, le gouvernement a été forcé de pren- j || I IlTTp A VF f* 
dre des mesures d’urgence. Pourquoi le clergé catholique de Qué- ) 1 lLi i\ f liv

L’ALLEMAMDbec a-t-il jeté le cri d’alarme?
PARCE QUE LA SITUATION N’A JAMAIS ETE AUSSI! 

CRITIQUE QUE DEPUIS DEUX ANS.”

TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC,.

$ PAVAGE, 

CONSTRUCTION 

ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER

excavation,

D’EGOï 4 victoire de M. le D 
ibot et de M. Stevva 
naghan, candidats coi 

à Ottawa était pr
JÜREAUX ET ENTREPOTS, 051 RUE McDOUOAU, [’ résultat a été :

— TEL. 3030

$| La fermeture de la fabrique 
de Ames Holden McCready à 
St-Hyacinthe y a jeté sur le 

(( pavé près de quatre cents ou­
vriers. La situation ouvrière 
n'y était déjà pas brillante. Le 
chômage y devient du coup 
aigu, et bon marché de ceux 
qui étaient accoutumés de trou­
ver du travail dans la chaussu­
re se préparent à émigrer aux 
Etats-Unis.

Nous avons là un exemple 
typique des méfaits de la pré- 

I férence britannique qui permet 
aux fabricants dé chaussures 
d'Angleterre d'envahir notre 

I marché et de l'enlever partiel­
lement à nos industries cana­
diennes. Si nous n'avions qu'à 
lutter contre l'industrie anglai­
se. nos fabricants canadien? 
pourraient peut-être leur tenir 
tête. Mais derrière les fabri­
cants anglais, il y a ceux de 
l’Allemagne. Ces derniers pré­
parent à un extrême bon mar­
ché la matière première et l'ex­
porte en Angleterre. Les ou­
vriers anglais ne font que l'ou­
vrer. Elle entre ensuite au 
Canada sous le couvert de la 
préférence britannique. Au 
fond, c'est l'ouvrier allemand 
qui bénéficie aussi de cette pré­
férence et fait concurrence è 
nos ouvriers.

Quand se décidera-t-on à y 
porter remède?

LES ENDORMEURS 
Nos hommes politiques quel que 

soit leur parti ou leurs opinions 
personnelles, à peu d'exception 
près, ne se donnent guère la peine 
de scruter les grandes questions 
qui intéressent le pays.

—“L’Evènement.”

Cette déclaration de Thon, sénateur Beaubien, au Sénat, au 
cours de la dernière session a mis à jour le grand problème du 
jour: celui de la grande saignée, l’exode de nos fils vers les Etats- 
Unis.”

Clenaghan . .
M. RKAl'BIEN la province de Québec

Après avoir signalé le péril amé- ! exerce dans la Confédération une 
ricain : propagande par le cinéma influence de stabilité. Ce que les 
et invasion du capital l'hon. C. P ! Canadiens-français perdent par cet 
'Beaubien, au Sénat appelait l'at-1 exode ils ne peuvent pas le 
tention de la Chambre-Haute sur j penser par l'immigration française 
an très grave problème: celui de ' Iй* est pratiqueemnt nulle.

ibotWINDSOR, ONT.;

wrier . . -

SES PROMESSES 
“Les promesses de M. King dans 

l'Est comme dans l’Ouest n’inspi­
rent pas la confiance du peuple.” 

—“Tribune-Winnipeg.”

M. CHABOT
B. le Dr Chabot retou: 
Bernent après une al 
■quatre ans. Il a été é 
mière fois en 1911 < 
lu en 1917.
la rumeur le désigne d 
le de ministre qu’il oi 
I avec distinction. Il 
lit à l’hon. Dr Béland 
[ministre de la santé.

M. McCLENAGHAIN
[’élection de M. McCI 
I aux Communes cou 

vie publique de 35 ai 
bns l'arène municipal 
Llenaghan a tenu 
r rôle et fut toujours 
a confiance que l’on 

P cesser de faire repos

l’exode des nôtres dans la républi­
que voisine. "On dit. ajouta le 
sénateur, beaucoup de choses sur 
l'émigration canadienne aux Etats- 
Unis mais, d'autre part, personne 
ne semble s’entendre sur le chiffre 
des pertes que nous faisons ainsi 
d’une façon alarmante. Chaque 
fois que nous perdons ainsi un Ca­
nadien la perte est énorme puis­
que deux étrangers ne peuvent pas 
le remplacer. Nous réglementons 
avec soin l'entrée de§ étrangers au 
pays mais nous ne prenons aucune 
mesure pour déterminer le nombre 
des Canadiens qui traversent 
frontière N'est-il pas plus impor­
tant d'arrêter cette saignée que de 
prévenir cette infusion de sang 
étranger?

I X CRI D’ALARME
Le sénateur Beaubien dit qu'il 

a écrit aux curés de Québec pour 
obtenir des chiffres précis sur la 
grande désertion
multitude de lettres qui confor- 1 

ment ses appréhensions sur le gra- j 
ve danger qui nous mena'ce

De St-Aimé. Richelieu, on lui \ 
écrit que la paroisse a perdu 44 | 
familles soit 244 personnes en 
deux ans Cette paroisse qui comp­
te normalement 400 familles n'en 
compte pltTs que 2SS "Nous SOM- < 

ia ; MES. DIT LE CURE. EN PLEINE 
DESORGANISATION ET —SI CET 
ETAT DE CHOSES PERSISTE CE 
SERA LA RUINE. 1 Le#curé fait 
remarquer que 44 familles sont 
parties pour les Etats-Unis et 
qu'aucune n'est revenue.-

PAPIER à CONSTRUCTION TELEPHONES: 
Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone m 
Résidence, Gladstone 3»

ET
MATERIAUX A 
COUVERTURE

NOTRE TAXE
Il n’y a aucun doute, par ail­

leurs que les affaires sont moins 
bonnes qu’elles l’étaient 11 y a 
quelques ànnées. La dépression des 
affaires a commencé à se faire sen­
tir pour de bon vers le milieu de 
l’année 1921. Il ne faudrait donc 
pas être surpris si l’impôt a rap­
porté plus en 1922 qu’en 1923 et 
en 1924. Depuis 1921, en effet 
les affaires ont été loin d’être ex­
cellentes. Cet état dè choses s'est 
fait sentir ici comme dans tous les 
autres pays. — “L'Information.”

Il a reçu une

■

Cruise Broth
COUVREURS EN GRAVOIS

de population et plus d'industrie 
vont-ils croire le Marier de 1925 
ou celui de 1924?

COMMENTAIRES 
1 DE l.A PRESSE j

un
X—Times—Nelson.

95 Ave. Broadview TORONTO, 0!PREVISION PRUDENTELA CONSCRIPTION 
Le spectre de la guerre se pro­

mène d'assemblées en assemblées 
chez les libéraux. Les ministériels 
de la Province de Québec comptent 
évidemment sur la conscription 
pour s’attirer la confiance de l’é­
lectorat.

LA VOIX DU PEUPLE 
A en juger par le nombre des 

personnes qui ont assisté aux as­
semblées du Premier Ministre et 
du chef de l’opposition dans la Co­
lombie Britannique, il y a une va­
gue dans la direction du parti con­
servateur.—British Columbian.

LA SITUATION
Nous sommes réduits à qoéman . 

der des statistiques aux Etats-Unis 
Et voilà pourquoi les chiffres sont 
contradictoires. Les uns prétendent 
que l'an dernier l'exode fut de 
1 €5.099. d'autres disent 103.000. 
En 1923 cet exode fut, selon les 
uns. de 103,000 selon les autre® 
de 83.000.

Est-ce vraiment là la situation? 
demande le sénateur Beaubien. La 
meilleure méthode est de compa­
rer nos statistiques avec celles dee 
Etats-Unis. C’eet ce que j’ai fait. 
Le recensement de 1921 nous a 
fort désappointée en nous donnant 
une population de 7,206.601. Pen­
dant cette décade 1,975,000 immi­
grants sont venus au pays. L'aug­
mentation naturelle est au mini­
mum de 22 par 1000 soit une aug­
mentation de 1.860,000, ce qui veut 
dire que notre population aurait 
dû s’accroître de 4,000,0Û0 pendant 
ces deux ans. Notre augmentation 
ne fut que 1,600,000.

Les électeurs auront à choisir 
dans une semaine entre les candi­
dats de M. Meighen, représentés 
en cette province par l’hon. M. Pa- 
tenaude, et ceux de M. King, qu* 
ne se réclament que de ce seul chef 

Nous ne doutons pas que le choix 
soit 4’avance décidé.

Un autre curé écrit: "A tous les 
points de vue l’exode des nôtres 
pour les Etats-Unis est un désastre 
Le manque de travail pousse les 
nôtres à l'étranger.7

Un antre dit que depuis 2 ans 
sa paroisse a perdu 125 familles.

Un quatrième curé dit que sa 
paroisse comptait 150 familles en 
1922; elle en comptait 110 en 1924 
soit une perte de 40

p Communes nos dé 
F représenteront 
et distinction.

avec

“L’Evénement”. MEIGHANLE REMEDE
Quel remède à cette situation? 

se . demande ensuite le sénateur 
Beaubien: garder pour nous notre 
marché: la protection douanière 
Et il -cite l'opinion du premier mi 
nistre Taschereau, l’hon. J. E. Ca­
ron. ministre de l’Agriculture de 
Québec, et l'hon. Athanase David 
secrétaire provincial qui tous trois 
ont déclaré que la solution du pro­
blème se trouve dans la protect! 
de notre marché.

Revere House—Le “Canada.”
DU TRAVAIL

Ce qu’il faut à notre pays c’est 
plus de travail.

L’ALLIANCE
Le fait le plus saillant de la mise 

en nomination des candidats c’est 
la preuve qui en ressort de l’al­
liance entre progressistes et libé­
raux. Ce fait est important parce 
qu’il peut avoir des conséquence; 
sérieuses sur le résultat du scru­
tin, et que les répercussions parle­
mentaires et politiques en auront 
une portée infinie.—Le “Devoir.”

A LA DERIVE
A la dernière session le gouver­

nement allait à la dérive.
—“Winnipeg Free Press.”

ET QUE!Vieille amitié, ne craint pas 
rouille.—Times—Moncton.

yiter* la vieille provil 
ire partie de son cab 
'eit le droit de Québec

ROBT. JOHNSTON
Prop.

UN DESASTRE
Et le sénateur cita un grand 

nombre de lettres.
"Ma paroisse a perdu 155 pa­

roissiens en deux ans. C'EST UN 
VERITABLE DESASTRE.

Un autre curé déclare: "La pro 
rince de Québec s'en va à la ruine 
et il est temps que les chefs endi­
guent ce flot. Dans la province le 
plus grand problème consiste à 
garder les nôtres chez nous. C'est 3era*t de réduire les dépenses

et les impôts au point qu'ils soient

VOS IMPRESSIONS 1 “Gazette” d’hier put 
dépêche de 
d’Ottawa qui 
le avec l’honorable M. 
de bonne heure hier 
Le chef 

'oulu faire de

son reprt 
a eu unePlan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.

UN AUTRE REMEDE I CT VOUS recevez un catalogue bien fait, dpnt le* 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envole possède des marchandises de 
première qualité.

Un autre excellent r#- lède que 
nous pourrions apporter à la situa 100 CHAMBRES 

50 avec Bain
conservateur

commei 
l'ant que le rapport de 
>n soit définitif. Inten 
“jet de

le plus important dont dépendent j 
tous les autres ” DES MILLIONS

M. King devrait nous expliquer 
pourquoi il s’engage si facilement 
à dépenser des millions.”

—“Calgary Herald.”

: supportables pour notre popula 
I tiori. C'est précisément ce que fon’ 
les autres pays tandis qu'au Ca- 

Un autre curé dit qp'un dixième nada nous n’avons pas su économi­
se sa paroisse a émigré aux Etats- |ser.
Unis en deux ans. Et ce curé qu: Sommes-nous pour continuer*en

core bien longtemps à accroître 
notre dette? Le naufrage nous 
menace. A nous, maintenant df 
nager ou d'enfoncer. Nous ne 
pourrons^ nager que si nous 
secouons les défaitistes qui s'atta 
chent à nous.

STATISTIQUES Son attitude à 
de la province de Que 

l’est montré très hosti 
larli’ M- Meighen a dé 
Ul1 ‘entera certainen 
,r des ministres de la 
<|e Québec dans son c 

,, est lc droit de Que
■ !-e correspondant di

VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre

SIUN APPELMaintenant consultons la statis­
tique américaine Elle nous ap­
prend que pendant ces dix an? 
742,000 des nôtres ont traversé
aux Etats-Unis. se rend compte de la gravité de 

la situation fait un vibrant appel : 
Dites aux sénateurs canadiens-

MaLs nous avons DES MOTS
On ne trouve que de l'éloquence 

dans les discours de King.
Kingston Standard.”

CT VOUS voce* мяпе une % Itrlne une iifflche ou 
nne pancarte bien faite et Imprimée de façon 
A mettre en évidence ce qui frappe le pin* 
l'intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

iperd. 2.50».06» et il 
ЧО І1» Mot presque tons allés au,
EU t*-Un U

BROCKVILLE ONT/est entendu

Comment expliquer 
cette différence. C’est très simple UDe grave responsabilité à l'en 
puisque la statistique américaine de leurs compatriotes DITE?
ne tient compte que des Canadien? LEURS QUE NOUS COMPTON?
née au Canada

français et aux députés qu’ils on*

tte” (litL’ALBERTA
La promesse de M. Meighen que 

le charbon de l'Alberta sera proté­
gé est pleine de signification pour 
cette province.

,. ... rluc le prer
, K,ns devra nécessa 

donnerSI VOTRE première IMPRESSION, en lisant res 
quelques lignes est que nous avons raison, 
ronflez-nous vos autres IMPRESSIONS.

SUR LEUR APPUI ET S'ILS NE 
NOUS DEFENDENT PAS SUR QUI 
POURRONS-NOUS COMPTER?

Et il faut de plu? 
tenir compte du nombre toujour? 
considérable des nôtres qui trarer 
sent la frontière illégalement Ce 
qui veut dire que nou^ devons mul­
tiplier par trois ce chiffre 74 2.000 
ce qui veut dire qeu l'exode fut de 
227,000 par année pendant 
décade ,

sa démission.QUI L’A CRU ? *
Qui peut croire M. X’ardin qu‘ 

j est venu à Ottawa ces jours der­
niers déclarer catégoriquement q,ur 
Québec élira 65 libéraux?

Pour que le gouvernement croit 
dangereux de concéder même ur 
siège—celui de Mont-Royal où il 
n'a pas de candidat—il faut con 
venir qu’il sent le danger très

Une Intéressante Publicatii 
Gratis sur Demande

USTRE EN DANGE1"Journal-Edmonton”.LA CAUSE 
La cause de l’exode, dit un au 

tre curé, c'est l’impuissance du 
gouvernement à trouver un march/ 
pour les produits de la ferme. S' 
la situation ne s'améliore pas lf 
sol sera déserté par les cultiva-

Le Canadien LimitéeI !-Mien Cann.
,a'' a 1,1 i's en dan| 

■ J- Gauthier dans D 
'r: 1:1 lu‘te fut très V 
rt et d’autr

OU EST LE SALUT 
Si Québec cède qui sauvera M 

King? — “British Columbian.”

on, sollicit
TEL. R. «Зве. 320 RUE DALHOUSIE

ET RENDANT CETTE DECADE 
PERSONNE N’A ELEVE LA VOIX 
POUR 
DANGER 
SISTE ET PERSONNE ENCORE 
SEMBLE S’EN RNDRE COMP-

MARLER DE 24 AU 25? 
Ceux qui veulent le progrès et 

la développement du pays, avec plus

¥ ES détenteurs d’obligations municipales et go°
I mentales françaises, allemandes et autre* * 

étrangères trouveront quelque chose d’Intét 
dans la livraison Не février de "LK IiULLETM 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie CM

Il vient de sortir de l’Imprimerie et contient toute# 
-es des obligations belges, françaises, italiennes, 
’allemandes, autrichiennes, russes et polonaise* 

Une revue des développements économiques et 1 
ques à l'étranger est une autre caractéristique »
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un 
méticuleux d’une obligation qui offre des occa8l°” 
ques de faire beaucoup d’argent. Des dételle mb 
seront donnés dans la livraison de février.

d’inscrire votre nom sur notre 
us enverrons ce bulletin par 1 

à rien et peut facilement voue

e. La majoi 
était de 3,041 a 

Cette majoi 
en 1917.

ISIGNALER CE GRAVE 
Et CET EXODE PER L’IMMIGRATION

Après avoir ainsi signalé le gra­
ve danger de l’exode des nôtres 
M. le sénateur Beaubien étudie la 
situation au point de vue de l’im­
migration

En 1923 nous avons reçu 137,- 
320 immigrants, en 1924. 124.550 
et pendant le* trois premiers moi? 
de 1925, 10,792 comparativement 
à 23,880 en 1924 soit une chute 

1 de 60 p, 100 pour ces trois pre- 
1 mlers mois.

le à 347. 
* 3,731

?!

I Xl

Windsor Creamery
LIMITED

ITE.
quDEPUIS DEUX ANS 

Comme pour la dernière décade 
pouvons encore multiplier

Billet d’Abonnement S ?Inous
par trois le chiffre de la statist!- ?î

■LE CANADIEN,t
Ainsi 

totique 102.62 
trois 307.660

lï

I1923, chiffre de la sta­
te, soit multiplié par

329 rue Dalhousle, Noue serons hçu 
de ceux à qui no 
Il ne vous engage 
les portes de la prospérité future.

..Ottawa, Ont.
f
LEn 1924, 181,194, multiplié par GORDON M. BALLANTYNE

Président
,Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnem«*r. 

A votre Journal.
X M. GUSTAVE BRAULT

'w- T(i
En 1924 l’exode fut do 543,000trois 643,682.

Combien de Canadiens-français ' notre immigration de 124,000 soit 
' une perte nette de 419,000.

Gérant du Département Français.
ont quitté le pays.

LA STATISTIQUE AMERICAI-j Le gouvernement a dépensé l’an 
NE DONNE POUR LES DEUX dernier $3,800,000 pour Vlmml- 

ANNEES 74.116.Igratlon

La maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & C0MPA
Oblil»et nos deux chemins de fer 

au total $6.800,-
Spédallse __ __ ______
Etrangères, Municipales et Gouvernement!

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-J
MONTREAL

DERNIERES
SOIT .MULTIPLIE PAR TROIS j 13.000,000 soit 
222.241 CANADIENS-FRANÇAIS |000 et cela pour enregistrer UNE 

Je croîs que les Çanadlens-fran- PERTE DE 400,000 DE POPULA 
TION EN UNE SEULE ANNEE.

Exclusivement en
WINDSOR ІONTARIO

I*A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir lé blanc ci-haut et l’adresser à 
nos bureaux et notre journal vous sera livré à domicile éçais sont un actif précieux pour

LE CANADIEN D’OTTAWA

Si l’exode continue c’est la ruïn
grande folle que de vouloir"C’en une 

•tre sage tout eeul”.
“Ne dites jamais du mal de vous; vosamis en diront toujours TH. B W*

le canadii
aesee."

Talleyrand.
— la Rochefoucauld.

Editeurs—Pi

303-305 RUE

j-No 50.

VOTEZ pour Chabot et McGlenagha h R- B. Bennet élu dépi 
"valeur de Calgary.

h
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Une conséquence du déficit
Les journaux signalent avec raison que M. Robb dans son 

discours du budget n’a rien dit au sujet de l'fexode des Cana­
diens aux Etats-Unis. On sait que M. King, de son côté, a pré­
tendu que tout ce que disait à ce sujet l’opposition n’est nulle­
ment fondé et qu’il n’y a pas lieu de s’alarmer de cette exode. 
Et pourtant c’est un fait avéré que les Canadiens quittent cha­
que jour le pays en grand nombre parce que le fardeau de la taxe 
restant toujours le même ils ne peuvent plus suffire à la tâche.

Mais le gouvernement se rend-il compte qu’en dix ans le 
Canada a perdu tout près d’un million de sujets qui ont traversé 
la frontière pour aller tenter fortune aux Etats-Unis. L’an der­
nier 200,000 canadiens ont quitté ainsi le pays. Depuis que M. 
King eët au pouvoir le Canada a perdu 364,511 canadiens, c’est-à- 
dire autant que pendant les cinq années d’après-guerre. De 1917 
à 1922 l’exode a été de 357,975 (pour cinq ans) et de 1922 à 
1925 (régime libéral) l’exode a été de 364,511. En d’autres 
termes sous le régime libéral l’exode est jusqu’ici de 121,502 
par année tandis que pour les années antérieures l’exode était 
de 89,696 par année.

Les chiffres officiels por les dix dernières années sont:
1914 . .
1915 . .
1916 . .
1917 ..
1918 ..
1919 . .
1920 ..
1921
1922 . .
1923 ..
1924 ..

. . 86,136
82,215 

’ 101,551
.. 104,399 
.. 32,452
.. 57,782
.. 90,025
.. 72,317
.. 46,810
.. 117,011 
.. 200,690

Total 992,388
il convient de remarquer qu’un an après l’arrivée de M. 

King au pouvoir l’exode a presque triplé: en 1922, 46,810 cana­
diens traversaient les frontières et l’année suivante ce chiffre 
était de 117,011. M. Meighen attira l’attention du gouverne­
ment sur cette situation alarmante et M. King répondit que le 
chef de l’opposition était un pessimiste et qu’il faisait de la poli­
tique. Et l’anuée suivante le chiffre de l’exode était de 200,690. 
M. King persistera-t-il a ignorer la gravité de cette situation? 
Si. comme le prétend le gouvernement, l’administration actuelle 
est des plus prospères pourquoi 121.503 désertent-ils tous les 
le pays ? e/
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